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Jardins et murs, murs et pierres

« A  une  époque  indéterminée,  un  voyageur  parcourt  un  monde  mystérieux  où,  dans  des
domaines protégés par de vastes enceintes, des hommes cultivent des statues. Inlassablement,
les jardiniers plantent, soignent, et transplantent les pierres. »

Ce texte de l’auteur surréaliste Jacques Abeille (« Les jardins statuaires ») sonne
comme un prédiction d’un monde d’où la nature se serait retirée, un monde de
pierres,  mais  avec jardins  et  jardiniers !  Il  nous parle  aussi  au parc  Joly,  car
depuis un an, nous sommes ce jardinier de pierres qui extrait, déplace, amasse,
replante et rebâti les murs et escaliers de pierres.

Mais, existe-t-il un jardin sans mur ? Peut-être, dans un pays sans pierres, des
jardins  de  sable  ou  d’herbes,  ou  alors dans  le  « Jardin  Planétaire »  de Gilles
Clément. Mais ailleurs ? 
Je  n’imagine pas  pour ma part  un jardin sans  murs.  Murs  à  pêches,  murs à
sieste ? Murs de clôture, de soutènement, de séparation, de décoration mais aussi
espaliers pour y appuyer des fruitiers ou de la vigne. 
Et  puis  dans  les  parcs  classiques,  murets,  murailles,  nymphées  et  fabriques,
grottes et falaises, escaliers de pierres, socles et terrasses, autant d’artifices de la
nature dont l’homme a besoin pour en faire un art. 

Les  murs  sont  toujours  présents  autour  et  dans  les  jardins.  Ils  peuvent  être
discrets et dissimulés, servent de décors et protègent les plantes et fleurs, qui y
grimpent ou s’y attachent, et les secrets des amoureux.
Dans le bas du parc  Joly  ils  sont dominants  et  si  présents  que la  nature les
contourne, les embrasse, et s’y oublie. Probablement aménagé dans un site de
taille et d’extraction de roches granitiques, les architectes du jardin Joly ont tiré
parti de la gorge du méandre de l’Armançon, et y ont créé un univers romantique
par excellence, qui allie le rude de la roche et le doux des plantes et arbustes. Où
le rose du granit comme dans toute la ville de Semur, se mêle aux verts des
feuilles et aux miroitements de la rivière . 

Le  mot  même  de  jardin  ne  veut-il  pas  dire  enclos  (« garten » en  vieux
germanique) ? Un espace clos, mis en scène pour le plaisir des yeux, pour imiter
la  nature,  l’enfermer  et  la  contraindre  dans  un décor  qui  procure  émotion  et
illusion ? Il remonte à la Perse antique ou quelques fleurs autour d’un bassin clos
de murs et un filet d’eau faisaient naître un rêve de nature en plein désert . Ou
encore à l’ « hortus conclusus » du moyen-âge si bien représenté dans les livres
d’heures.



Oui, qui dit jardin dit murs, mais qui dit murs dit aussi pierres. 
Louis Lalonde, notre ami géologue, nous a récemment promené depuis le parc
Joly  jusqu’au  Mont  du  Télégraphe  en  nous  commentant  le  paysage  et  sa
formation géologique. Le granite y régnait en socle depuis 200 millions d’années,
et  plus  récemment,  une  fois  les  océans  retirés,  les  dépôts  sédimentaires  du
Jurassique ont ici formé le Sinémurien1. Stratotype reconnu mondialement depuis
les travaux du géologue Alcide d’Orbigny, à Semur en particulier vers 1840, il sert
de référence aux paléontologues.  Car nos pierres en particulier  les  « bleues »
sont  habitées  par  des  ammonites,  gryphées  du  diable,  bélemnites,  moules
bivalves et autres petits mollusques sympas !
En regardant bien vous verrez dans les pierres taillées des maisons de Semur et
dans le parc Joly, l’histoire du monde. Comme l’ammonite scellée dans la pierre
tombale  de  Roger  Caillois  au  cimetière  du  Montparnasse,  une  ammonite
sinémurienne si ce n’est semuroise, pour le sommeil du  philosophe des pierres.

La chronique du parc 
Environ 250 personnes sont venues visiter le parc Joly à l’occasion des journées
du  patrimoine,  avec  un  beau  soleil  le  samedi  et  une  petite  pluie  grisâtre  le
dimanche. Beaucoup de belles rencontres, d’émerveillements, et.. d’adhésions !
Et quelques groupes depuis sur rendez-vous: l’ASERU, cette association fondée
par  François  Devallière  à  Dijon et  qui  a  pour  objet  la  restauration  des  petits
édifices de notre patrimoine rural, dit vernaculaire. Le lendemain, une classe de
bambins joyeux de l’école Champlon qui lance un beau projet sur la nature et les
jardins. 
Et le 26 septembre nous étions une bonne centaine sous le marronnier pour le
premier pique-nique des adhérents. Nous en organiserons un autre, le dernier
dimanche  d’avril  et  gageons  que  ces  deux  rendez-vous,  au  printemps  et  à
l’automne établiront une tradition semuroise. 
Les  travaux  hebdomadaires  ont  repris  et  nous  attaquons  cet  automne  le
nettoyage des terrasses autour du pigeonnier pour le rendre accessible.
Hervé Gauche, notre ami bûcheron nous a gentiment coupé un grand frêne qui
menaçait ;  travail  délicat  fini  au  treuil.  « Expert-Jardins »,  notre  partenaire
motoculture (Avallon et Dijon)  nous maintient son prêt de broyeur qui marche
tous les  samedis  matins  pour  dégager  les  broussailles  et  branches.  Un grand
merci à eux. Robert a terminé le mur sur la rivière en y arrachant les dernières
souches  et  en  remontant  l’appareillage  de  pierres.   Gwenaelle,  une  nouvelle
adhérente se partageant entre Paris et Rougemont nous a cédé une belle cabane
que nous remontons en bas sur l’esplanade pour en faire une guinguette. Nous
l’avons baptisé « La Jolyette » et pourrons prochainement y servir café et rosé. 
Et Sophie et ses copines finissent de peindre la «  Bréonne », une jolie barque en
bois mis à notre disposition par Raphael, qui habite Villenotte. 

1« Sinémurien » dans la collection Stratotypes, Publication Muséum d’histoire Naturelle 2021



Nicolas, notre « fontainier » aidé de Mamadou et d’Hubert ont nettoyé la première
pièce d’eau, celle en œil, et la suite viendra. 
Et les belles journées de fin octobre permettent à beaucoup d’adhérents de venir
se promener. Tant mieux ! Tout cela pour ça !!!
Nous ne planterons pas encore cet hiver car Romain préfère prendre son temps
pour observer le site et laisser la nature souffler après un tel réveil. Cependant
nous n’avons pas résisté à planter le premier rosier, « Zéphirine Drouhin ». C’est
un rosier de type Bourbon qui a été créé en 1868 par le rosiériste français Bizot.
Le type aurait été nommé d'après le nom de l'épouse d'un amateur de roses de
Semur-en-Auxois.

Petite histoire : L’autre jour j’étais à bricoler le mur de Robert quand j’entends un appel à coté,
sur « la belle place » ! Croyant à un accident j’arrive et vois un jeune tout excité d’avoir péché
une carpe, de… 18kg selon lui. La taille de Nelson mon chien ! Il me demandait de le prendre en
photo avant de la replonger dans son silence. 

La vie de l’association
Nous sommes à ce jour 340 (environ car les adhésions sont souvent en couple
amis quelquefois non précisées). Et une trentaine de bénévoles participent à tour
de rôle aux chantiers le mardi et le samedi. 

Nous allons appeler les adhésions 2022 à partir  de novembre et tiendrons, je
l’espère, notre première AG statutaire fin janvier. Notre situation de trésorerie est
bonne. En recettes, exclusivement les adhésions et dons. En dépenses, un peu de
matériel (broyeur, débroussailleuse, brouette à chenilles), les prestations GREN,
de  minipelle,  la  rampe  en  fer  forgé  d’Ulysse,  et  un  peu  de  dépenses  de
communication (logo, dépliants).  Mais 2022 sera le départ de notre projet de
travaux avec la Fondation du Patrimoine, et nous aurons donc toujours besoin de
vos adhésions et dons. 
Nous tenons notre conseil d’administration d’automne le 20 novembre, et notre
sortie aux jardins pour les administrateurs et donateurs le lendemain, dimanche
21. 
Bel automne !


